F  A  C  T  Y  M, 


POVR  Iean  Baptiste  de  Marinis  ,  Ge¬ 
neral  de  1  Ordre  des  Freres  Prefcheurs,  &  Supérieur 
Majeur  de  la  Million  defdics  Religieux  es  Ifles  de 
PAmerique,  demandeur  en  Requefte  fuivancl  Ar- 
reft  du  Conleil  du  trentième  Octobre  1660. 


CONTRE  ATefire  Charles  H oilely  Gouverneur  enl  Jfle 
de  la  Gadelouve  y  &  let  Dame  ITeufoc  du  feu  Sieur  de 
Boijjeret  }  defendeurs. 


L  s’agit  entre  les  Parties  de  deux  Contra&s, 

■  qui  font  la  matière  de  ce  procès ,  dont  ladeci- 
fion  eft  bien  facile ,  puis  que  celuy  dudit  Sieur 
Hoüei  contient  en  foy  vne  claufe  irritante  par 
-  -  __  le  feul  defaut  de  ratification  de  la  part  du  de¬ 

mandeur  ;  5c  que  tout  au  contraire  3  eduy  dont  lefdits  Reli¬ 
gieux  demandent  l’execution  a  jufques  à  prefent  efté  fans  at¬ 
teinte  ^  5c  qu’il  eft  reveflu  de  toutes  les  tormes  que  Ton  peut 
defirer  pour  rendre  vn  A  de  folemnel  6c  authentique. 

Cette  conteftation  eft  vne  fuite  des  maux  que  ledit  Sieur 
Hoüei  a  fait  fouffrir  aufdits  Religieux  du  moment  qu’il  a  ac¬ 
quis  la  propriété  de  l’IlledelaGadeloupeavec  lefeu  Sieur  de 
Boifleret  fon  beau-frere  $  car  ils  ne  mettent  point  au  nombre 
de  leurs  fouffrances  toutes  les  incommodités  les  plus  dures 
delà  vie  qu’ils  ont  efifuyées  lors  de  leur  établiflement  dans  va 
païs  qui  n’avoit  pour  habitans  que  des  Barbares  ,  5c  qui  ne 
portoit  pour  leur  fubfiftance  que  des  racines  fauvages  5c  en¬ 
venimées. 

Leur  pieté  leur  faifoit  embraffer  toutes  ces  Croix  avec  ar¬ 
deur,  5c  ils  n’avoienc  point  de  joye  plus  parfaite  que  de  fe 


yoir  immolez  comme  des  vio  rnes  de  leur  charité ,  quand  ils 
fiçavoient  qu’il  s’agifloic  de  la  gloire  de  Dieu ,  &  du  bien  de  la 
Religion. 

li  n’y  a  que  les  mauvais  traittemens  dudit  Sieur  Hoüel  qui 
leur  ayent  fait  de  la  peine  par  le  pâlie ,  6c  qui  leur  en  donnent 
encore  à  prefent,  lors  qu’ils  font  obligés  de  les  expliquer  en 
public  $  mais  ils  y  font  forcés  par  laneceflité  d’vne  j ufte  defen- 
le,  pour  ne  pas  louffrir  que  l’ouvrage  du  feu  Roy ,  de  glorieu- 
fe  mémoire,  foit  détruit  pour  toujours  -y  6c  qu’ayant  jette  les 
premiers  fondemens  d’vne  Million  Apoftolique  és  Ifles  de 
î’Amerique,  ledit  Sieur  Hoüel  veuille  s’en  attribuer  toute  la 
gloire. 

Ce  grand  Roy ,  dont  la  pieté  eftoit  l’objet  principal  de  tou¬ 
tes  les  actions,  ayant  formé  le  deflein  dinftruire  les  Sauvages 
des  Myfteres  de  noftre  Religion,  choifit  pour  vn  ctablifle- 
ment  fi  faint  les  Religieux  dudit  Ordre ,  comme  eftans  les 
Prédicateurs  nais  de  l’Evangile  de  I  es  v s-Chri  s  t ,  6c  il  en 
fut  pris  quatre  du  Noviciat  de  Saint  Germain  des  Prez  ,  où 
l’elprit  de  leur  Réglé  y  eft  cultivé  avec  plus  deperfedion. 

Le  Récit  de  ce  qui  s’efl  paiïë  lors  de  la  première  defcentcde 
la  Croix  dans  rifle  de  la  Gadeloupe  n’efl:  pas  icy  neceflaire, 
il  luffit  feulement  dedire,  que  les  Sauvages  en  curent  plus  de 
refped  6c  de  vénération, (ans  en  connoiftre  l’efficace  ny  le  mé¬ 
rité,  que  11a  pas  eu  ledit  Sieur  Hoüel,  quoy  qa  il  deufl:  leur 
iervir  d’exemple  plus  que  pas  vn  autre. 

Aullî  il  n’y  a  que  luy  lèul  qui  en  ait  vfc  de  la  forte  -y  Car  le 
Sieur  de  l’Olive ,  qui  l’a  précédé  dans  le  Gouvernement  de  la¬ 
dite  Ifle  par  vn  efprit  tout  contraire  ,  ayant  reconnu  que  la 
tranquillité  dudit  pais  dependoit  abfolument  defdits  Reli¬ 
gieux,  il  ne  fut  pas  long-temps  fans  chercher  les  moyens  de 
les  y  établir  pour  toujours. 

Si  bien  qu’aprés  avoir  concerté  avec  tous  les  Officiers  de 
ladite  lflc ,  la  qualité  des  terres  qui  feraient  les  plus  commo¬ 
des  a  leur  fubfiftance,  &c  moins  onereufes  au  public,  il  pafla 
fous  le  bon  plaifir  delà  compagnie  vn  Contrad  le  16.  Ianvier 
1637.  de  donation  en  faveur  de!  dits  Religieux  de  la  terre  fituée 
à  U  bande  d'OüeJl ,  joignant  d'vn  coftè  à  la  grande  Rivière  de  la  fein - 


« 
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te  des  Gaffions  $  de  1  antre  Co fié  a  U  Rivicre ,  appelle e  la  petite  Rivicre , 
d'vn  bouta  U  Mer ,  &  d autre  bout  aux  Montagnes . 

Le mefme Contrad  porte,  quelefdites  Rivières  fervironc 
de  limites  des  deux  coftés ,  2c  que  le  tout  avoit  efté  borné  2c 
confronté  par  ledit  Sieur  de  l’Olive,  en  prefence  de  Henry 
Thireiiil  2c  Iacques  Volery,  Commis,  2c Secrétaires  de  ladite 
Compagnie  ,  &  de  Charles  Philbert,  Efcuyer  Sieur  de  la  Gram 

Î;e,Pvn  des  cent  Gentilshommes  de  feu  Monfieurle  Duc  d’Or*. 
eans,2cde  Nicolas  Suilliard  2c  Iacques  Belin  Sergents. 

Ce  Contraâ: ,  qui  eft  l*vn  des  premiers  faits  dans  Aille  de  la 
Gadeloupe ,  fut  auflî-toft envoyé  en  France parledit  Sieur  de 
l’Olive,  pour  eftre  ratifié  par  la  Compagnie  j  ce  qu’elle  fit  le  i. 
Décembre  1638.  en  ces  termes,  La  Compagnie  accorde  aufdits  Re¬ 
ligieux  Jacobins  les  terres  qui  leur  ont  efié  données  parle  Sieur  de  l'O- 
hve  , ft \e  rie ftoit  que  le f dites  terres  fuffent  jugées  vtiles  pour  les  for¬ 
tifications  de  1  ijle^  *u  pour  y  faire  vn  Bourg ,  auquel  cas  ce  que  le  [dits 
Religieux  ont  commencé  a  cultiver  leur  demeurera ,  &  leur  fera  donné 
d'autres  terres  dans  C ifle. 

En  confcquence  de  quoy  lefdits  Religieux  furent  mis  en 
poffeffion  defdites  terres ,  2c  ils  en  ont  joüy  paifiblement  du¬ 
rant  tout  le  temps  de  la  Commiffion  dudit  Sieur  de  i’Olive: 
Mais  fon  Succeflîeur  voulant  prendre  avantage  de  la  modifica- 
tion  portée  par  ladite  Ratification ,  pour  s’approprier  leidites 
terres,  fous  vn  faux  prétexte ,  qu’elles  eftoient  neceflaires  aux 
fortifications.  La  Compagnie ,  ^uur  ne  rien  taire  fu us  couleur 
d’vn  bien  apparent,  qui  ne  pouvoir  eftre  difeerné  de  fi  loin, 
pria  le  Sieur  Commandeur  de  Poinfy ,  Lieutenant  General  c fi 
dites  Ifles,  qui  pour  lors  eftoit  à  Paris,  de  faire  à  fon  retour 
vnedefeenre  fur  les  terres  defdits  Religieux*  Ce  qu’il  fit ,  2c 
fon  avis  ayant  depuis  efté  rapporté  à  la  Compagnie,  elle  rati¬ 
fia  pour  vue  fécondé  fois  le  lufdit  Contraâ:  par  Ade  du  cin¬ 
quième  Odobre  1639.  &ns  aucune  modification, 2c  en  ces  ter¬ 
mes ,  La  Compagnie  ayant  veu  par  les  lettres  de  Monfieurle  Gene¬ 
ral  de  Poinfy ,  que  les  terres  cy  devant  accordées  parle  Sieur  de  l'O¬ 
live  ,  fouû  le  bon  plnfir  de  la  Compagnie ,  aux  Per  es  lacobins ,  dans 
l*  J fie  de  la  Gadeloupe  ,  ne  peuvent  apporter  de  préjudice  a  l' ijle  ny 
aux  habitans ,  leur  a  confirmé  la  donation  des  terres  pour  eux  &  leurs 


»  facefiun  Religieux  dudit  Ordre, ,  tant  qu'il  y  en  aura  d  ms  ladite  ifle. 

Et  par  vne  troifieme  Ratification  encore  plus  forte  que  les 
prececien tes ,  en  date  du  j.May  164.  f.  ladite  Compagnie  au¬ 
roit  confirmé  le  fufdit  Contrat,  &  mefme  donné  la" liberté 
aufdits  Religieux  de  vendre  &  diipofer  de  leurs  terres ,  s’ils  vc- 
noientà  l'ortirde  ladite  Ifle,  voicy  les  termes,  La  Compagnie 
accorde  aufdits  Religieux ,  qu  en  cas  que  l’on  admette  d’autres  Reli¬ 
gieux  ou  Séculiers  dans  ladite  ifle ,  &  que  ton  les  fajfe  fortir  d'icelle, 
qu  ils  ventent  difpofent  de  leurs  places  ainfi  qu’ils  advi feront  bon 
efire ,  &  que  font  les  particuliers  de  ladite  Jjle. 

Apres  tous  ces  Tiltres,  lefdits  Religieux  pouvoient  jufte- 
ment  croire ,  cjue  la  pofleflion  defdites  terres  ne  leur  feroit 
point  enviee }  En  effet,  ils  enauroient  joüy,  mefmc  au  veu 
iceu  c.udit  Sieur  Honel  dans  le  temps  qu’il  eftoitaflociéavec 
la  Compagnie,  &  qu’il  eftoit  Gouverneur  de  ladite  Ifle  -,  Mais 
s  eftant  depuis  fait  fubroger  en  leurs  droits  ,  &  ayant  acquis 
(  pour  vne  piece  de  pain  comme  l’on  dit)  l’entiere  propriété; 
de  ladite  lilc ,  avec  ledit  iCu  Sieurde  Soifleret  Ion  beau-frereB 
il  auroit  dés  ce  moment  médité  de  s'approprier  les  terres  def- 
dirs  Religieux,  quoy  qu  il  le  fuft  obligé  d’entretenir  tous  les 
trait  tés  faits  auparavant  par  ladite  Compagnie. 

Pour  fçavoir  quels  en  ont  elle  les  motifs ,  il  n’y  a  qu’à  s’ima¬ 
giner  ce  que  peut  vn  homme  qui  a  la  puiffance&  la  force  en  la 
main ,  contre  de  pauvres  Religieux  qui  n’ont  pour  toutes  ar¬ 
mes  que  leurs  Ctoraifonc  ,  font  quelquefois  les  plus 

fortes  pour  fléchir  vn  cœur  capable  de  s’y  foixmetrre  •  mais 
lorsque  l’avarice  &  l’ambition  s’en  font  rendus  les  ma’iflxes 
il  n’a  pointd’autres  mouvemens  que  ceux  qui  luy  font  infpirés 
par  ces  fortes  de  pallions  violentes  &  déréglées. 

C’eft  le  pitoyable  eftat  où  lefdits  Religieux  fe  fonttrouvés 

réduits:  carleditSieurHoüefvoulanteftrelamaiftrede  leurs 

terres  à  quelque  prix  que  ce  fuft,  il  auroit  pris  pretexte  de  ce 
que  l’vn  d’eux  avoit  dit  la  Sainte  Meflc  fans  l’avoir  attendu  iuf- 
ques  à  vne  certaine  heure  qu’elle  ne  pou  voit  plus  eftre  dite 
d’où  faifant  la  matière  d’vn  crime ,  &  tranchant  du  Souverain,’ 
il  donna  fur  le  champ  lefdites  terres  au  premier  occupant. 

Il  eft  yray  que  ce  premier  mouvement , décoléré  s’eftam  vn 

peu 


peu  ralenty ,  8c  fès  amis  Iuy  avanr  fait  connoiflre  qu’vnè  a&ion  / 
fi  violente  pouvoir  eftre  blafmée, fila  plainte  en  eftoit  portée 

a  fa  Majefte,  qui  efl:  le  véritable  Protecteur,  6c  Patron  delà 
JMiffion  Apoftolique  efdites  Ifies,  il  fit  femblant  de  retirer  le 
brasapres  avoir  porté  le  premier  coup.  Mais  pour  les  conti¬ 
nuer  avec  quelque  formalité,  il  fie  fir  prefentervne  Requefte 
par  des  particuliers  a  fa  dévotion,  pour  avoir  permiffi on  de  cul¬ 
tiver  les  teri  es  qui  leur  avoient  efié  données  ;  Ce  qui  leur  fut 
accordé  fous  cette  condition  apparente  de  juftice,  Pourvoi 
quelles  ne  feuffent  point  aufdits  Religieux. 

Dans  cette  rencontre  ils  ne  peurent  avoir  d’autre  remede 
qu  en  fiifant  afficher  a  la  porte  de  leur  Eglife  la  plainte  qu’ils  en 
faifoienta  la  juftice  Divine,  puifque  le  bras  feculier  leur  refufoit 
ion  fecours,  6c  que  les  luges  des  lieux  n’avoient  point  voulu  en 
informer  pour  ne  pas  encourir  la  difgrace  dudit  Sieur  Hoüel.. 

Etc’eft  icy  oùii faut  pafferfous  filence  toutes  les  indignités, 
outrages  6c  fàcrileges  commis  en  la  perfonne  defdits  Religieux, 

&  dans  leur  Eglife,  pour  ne  pas  blellér  l’imagination  des  coups’ 
de  cannes  qu’ils  ontreceu,  de  plufieurs  meurtrifTeures  en  di¬ 
vers  endroits  de  leurs  corps,  de  leurs  habits  lacérés ,  ny  mcfme 
de  leur  Chapel  le  pollue  par  vn  corps  degarde  quiy  fut  mis  par 
ordre  dudit  Sieur  Rio üel ,  pour  les  reduireaux  dernieres  ex  tre- 
mités  de  la  vie, après  avoir  fait  tuer  la  plus- part  de  leurs  befliaux 
dans  leur  propre  maifon. 

Il  vaut  mieux  venir  aux  remedes  innocens  que  lefdits  Reli¬ 
gieux  y  auroient  voulu  apporter  >  fi  bien  que  leur  écablifTe- 
ment  efdites  Ifies  ayant  efté  ordonné  d’authorité  Royalle,  ils 
obtinrent  de  fa  Majeflé  heureufement  régnante,  6c  de  l’avis 
de  la  Rey  ne  Mere lors  Regente,  des  Lettres  Patentes,  fio-nées 
en  Commandement  le  y  May  1654.de  Confirmation  du  fuf- 
dit  Contrad  ,  &  qui  font  defFenfes  audit  Sieur  Hoüel  d’y 
contrevenir,  furies  peines  y  contenues,  conformément  aux 
ordres  particuliers  qu’il  en  avoitauparavancreceu  par  diverfes 
Lettres  de  Cachet. 

Le  Pcre  Raymond ,  qui  s  eftoit  rendu  en  France  pour  cette 
négociation,  meditoit  fon  retour  efdites  Ifies,  après  la  vérifi¬ 
cation  qu’il  fit  faire  defdices  Lettres  où  befoina  efté,  lors  qu’il 
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»  '  *  |  prit  que  ledit  Sieur  Hoüel  eftoit  pafTé  en  Frace  pour  ruinef 

fon ouvrage.  Maislefdits  Religieux  pour  parer  le  coup, 5e  ne 
voulant  rien  obtenir  qu’avec  vne  pleine  6c  entière  connoiC. 
lance  decaufe,  fe contentèrent  de  faire  aflîgner au  Confeil  le¬ 
dit  Sieur  Hoüel,  pour  fe  voir  maintenir  dans  la  pofïelfion  5c 
jouïifance  defdites  terres,  où  Tlnftance  effc  depuis  demeurée 
indecife  dés  l’année  1656. 

Le  fujet  de  cette  difcontinuarion  fut ,  de  ce  que  ledit  Sieur 
Hoüel  avoit  fût  efperer,  qua  fon  retour  lur  les  lieux  il  don- 
neroit  vne  entière  fatisfa&ionaufdits  Religieux  *  Mais  tout  au 
contraire,  îln’yfut  pas  plûtoft  arrivé ,  qu’il  continua  fes  mef- 
mes  vexations,avec  plus  de  rigueur  qu’auparavant,  leurfaifant 
entendre  quel!  leurs  Peres  gaignoient  en  France  leur  caufeen 
droit  Civil,  qu’il  gaigneroit  la  fienneà  la  Gadeloupe  par  la 
force  du  droit  Canon. 

En  effet,  lefdits  Religieux  fe  virent  peu  de  temps  après  expo- 
fés  au  pillage ,  5e  dans  vne  fi  grandeconfternation,que  ne  pou- 
vans  plus  refifter  à  tous  ces  outrages ,  ils  fignerent  vn  Compro¬ 
mis  avec ledit  Sieur  Hoüel  lei4.  Décembre  1657.  pour  termi¬ 
ner  en  France  leur  affaire,  par  l’avis  de  Monfieur  d’Ormef- 
fon  Maiftre  des  Requeftesfon  parent,  &  de  trois  autres  de  la 
mefme  Compagnie,  dont  les  Parties  conviendroient. 

Pour  juger  quece  Compromis  ne  fut  qu’vn  faux  fuyant  de 
la  part  du  Sieur  Hoüel,  pour  empefeher  que  l’on  nerepriftla 
fuite  dudit  Procès,  il  y  auroit  fait  inférer  la  révocation  de  la 
part  defdics  Religieux  de  toutes  les  procurations  qu’ils  pou- 
voientavoir  données  pouragir  en  leur  nom  ,  fpecialement  cel¬ 
le  dont  ledit  Pere  Raymond  avoitefté  chargé  de  leur  part*  leur 
faifant  déclarer  qu’ils  conlentoient ,  que  les  pourfuites  &  pro¬ 
cedures  faites  au  Confeil  fuffent  caffées  &annullées,  5e  que 
leur  a&ion  demeurait  comme  pour  non  advenue,  fans  qu’ils 
peuffent  s’en  prévaloir  ny  fervir  en  quelque  forte  5e  maniéré 
que  ce  fuft. 

Il  neifaut  que  la  teneur  decét  Adc  pour  juger  qu’il  a  efté  fait 
le  coufteau  fur  la  gorge  •  5e  c’eft  icy  où  l’on  peut  dire  que  ces 
Victimes  innocentes  eftoient  iacrifiéesà  lacolere  dudit  Sieur 
Hoüel  :  mais  ce  quhls  ont  efté  forcés  de  faire  en  fuite,  en 
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eft  vne  preuve  invincible. 

Car  les  choies  eftanc  en  céccftat,  il  falloir  au  moins  biffer 
les  arbitres  dans  la  liberté  de  prononcer  8c  de  juger  la  caufede 
Dieu  8c  dei'Eglife,  pour  donner  aufdits  Religieux  le  moyen 
de  reipirer.  Mais  ledit  Sieur  Houel,  qui  fçavoit  que  la  voye  de 
lalulbce  luy  dévoie  eftre  contraire,  parce  que  les  luges  lont 
exempts  de  pafiion,aufli  bien  que  la  Loy  il  auroit  dans  le  met 
me  temps  changé  de  batterie,  8c  forcé  lefdits  Religieux  defe 
départir  de  ce  Compromis, 8c  de  fuivre  aveuglément  toutes 
les  conditions  qu’il  auroit  voulu,  les  menaçant  que  s’ils  n’y 
fouienvoient ,  il  alloit  les  chaffer  pour  toujours  de  ladite  Ifle, 
8c  par  avance  il  les  fit  fententier  quelque  temps  auparavant;, 
comme  s’ils  euffent  efté  des  criminels,  feulement  pour  avoir 
commence  de  baftir  vn  Moulin  j  8c  de  plus  les  fit  interdire  de 
la  liberté  delà  pelche,8c  de  Tvfàged’vn  Moulin  à fucre ,  quoy 
que  toutes  fortes  de  perfonnes  ayentee  pouvoir,  fans  aucune 
contradiction  j  tout  cela  pour  leur  retrancher  les  moyens  de 
leur  lublîftancc,  les  plus  neceffaires  à  la  vie. 

Tellement  quecette  derniere  vexation  auroit  enfin  réduit 
lefdits  Religieux  au  point  que  ledit  Sieur  Hoücl  le  pouvoit  dé¬ 
lirer  ,  pour  donner  le  comble  à  fon  ambition  *  Car  quoy  qu’ils 
ne  loient  dependans  pour  le  Spirituel  que  de  leur  General ,  8c 
de  TAuthorité  de  fa  Majefté  pour  le  Temporel,  il  les  auroit 
neantmoins  forcé  de  fignervn  ACts  en  forme  de  Tranfa&ion 
le  3,  Iuillet  i6y&  par  lequel  il  s'eft  fait  reconnoiftre  en  l’vn  8C 
en  l’autre  pour  leur  fcul  Supérieur,  pour  Patron  Sc  Fondateur 
immédiat  de  leur  Eglife,  mefmepour  leur  Bien- fadeur,  dans 
le  temps  qu’il  leur  retranche  la  meilleure  partie  de  leur  Domai¬ 
ne,  donc  ils  ont  l’entîerc  propriété  par  vn  tiltre  immuable. 

C’eûdans  ladifeuflion  de  ces  deux  Contra&s  fi  differents  Sc 
fi  oppofés,  que  le  demandeur  prétend  établir  le  droit  qu’il  a 
d’obtenir  la  confirmation  de  l’vn ,  8c  la  caffation  de  l’autre. 

Les  faits  de  force 8c de  violence  cy-deffus  articulés,  dont  la 
preuve  refulte  des  pièces  produites  au  procès ,  font  autant  de 
moyens  de  droiCt,  qui  feulsfont  fuffïfans  pour  caffer  8c  annu¬ 
ler  lefufdit  Contraddu3-  Iuillet  \6fî.ad  l.fi  vi  &l  fi  fer  vim \ 
puis  que  Ton  n’en  peut  douter,  parla  confideration  de  la  foi- 


•  <*  * 
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WcfTc  des  vns ,  &  par  !a  puiîïànce  &  authorité  de  l’aurre ,  dans 
vn  païs  éloigné  du  commerce  des  hommes  railonnables,  où 
les  volontés  dudit  Sieur  Hoüel  paflent  pour  des  Loix,  auf- 
quelles  la  moindrerefiftance  rend  criminels  les  plus  innocens- 
^uih  lors  que  dans  cette  caufé  1  on  void  des  A  êtes  fi  contraires 
à  la  raifon  ne  doit-on  pas  dire  que  ce  font  autant  de  preuves 
littérales  d’vne  violence  vifible  ?  car  il  n’efi:  pas  polît  ble  de  pre- 
fumerquedes  particuliers  voululTent  renoncer  à  leur  droit 
pour  s’aflujettir  à  vne  fervitude  perpétuelle  ,  fans  vne  caul'è 
rorcee ,  a  laquelle  ils  ne  peuvent  relîfter. 

J-  on  pourroit  ajouter  les  moyens  de  dol  &  de  furpriîe ,  puis 
qu  il  n  eft pas  véritable  queleldits  Religieux  ayent  eux  mefmes 
recherché  ledit  Sieur  Hoüel  pour  palier  ledit  Contraél-  &s"il  a* 
fait  inférer  que  c’eftoitpar  le  miniftered’vn  Religieux  Carme  - 
qui  s'en  eft  entremis  pour  le  bien  de  la  paix:  Celontdeces  pré¬ 
cautions  trop  exactes,  qui  font  davantage  paroiftrela  nullité* 
de  l’A&e,  &  que  le  dol  luy  adonné  l’ellre  aulîî  bien  que  la  vio- 
jence  :  Car  il  fe  void  que  celuy-cy  a  efté  pal le  dans  le  Chafteau 

dudit  Sieur  Hoüel,  en  prefencede  les  parents  &  de  les  dôme 
itiques. 


T>  lCiiCoreraciie  f'icuurcavantage  aeia  qualité  def- 
îts  Religieux  ,  qui  font  toujours  réputés  mineurs  &  oui 

par  cettefeuleconlîderation  font  recevables  en  tout  temps  afe 
ervir  u  enefice  delà  Loy, particulièrement  ceux  de  l’Ameri 
que,  qui  lont  immédiatement  dependans delà  pmlTancede  leur 
Supérieur  Majeur  qui  eft  beaucoup  plusabfoluë  que  celle  des- 
Peres  dans  1  ordre  de  la  nature,  parce  quelle  eft  toute  fpirituel 
le  &  qu'vn  Religieux,  ne  fut  qmdem  corporis  poteft*tem  habet- 

c  eft  pourquoy  ils^ont  comparés  aux  ferfs  &  aux  fils  defamil- 

et  tores  Monafieru  dtlige  vt  parentes ,  time  vt  dominos 

Et  fi  luivant  l  équité  de  cette  Loy  le  fufdit  Contrat  ne  peut 

A  n  I  Ke  TC°r  Plui  §rande  Par  le  defautde  Ra- 
tfication  de  la  part  du  demandeur,  Supérieur  Majeur  de  la 

îiîîon  Apoftolique  efdites  Iftes ,  parce  que  les  Continuions* 

Canoniques  &  les  Statuts  dudit  Ordre  interdifentauldits  R? 

bgieux  la  faculté  d’aliener  leur  patrimoine  fans  la  perm  ftmn 

de  leur.  Supérieur  j  mais  particulièrement  de  cequeîeditsfeur 


Houel 


I 


A*CA  r  v  ' ,  '! n  efto<t ratifie  dans  l*an  parle  Supérieur  Majeur 

'g,?U* 5  r  qUOy  Ic  demandcur  eftant  bien  éloigné 
defan^ure,  il  s'enfuit  que  ledit  Sieur  Houel  nepeutfc  fefvir 

^  ‘ ^^'^emeurereommepoJr  non  avenu. 

.  ,Geirant  °“‘ :es  lefquelles  confiderations,  lalezion  &  le  pre- 

irad^C  MUC  afrltS  ^  lg,CUX  fou^'rentdeccttedirpofition  con¬ 
tractuelle  eft  fi  enorme  &  fi  vicieufe  en  fa  fubftance  qu’il  n’y 

a  pas  vn  leu  1  mot  qui  ne  choque  toutes  les  Loix  Canoniques 
dires  Ifles  &  ^  nC  fUme  entlcremenc  leur  étahlilTement  ef. 

ç.  Ca?l,f^îd  cY-delTus  remarqué,  que  dés  l’année  iéi7.  ledit  ' 
Sieur  de  1  Oli  ve  fit  don  aufdits  Religieux  des  terres  dont  ils  re- 
vandiq uent  a  prefent  la  propriété  ;  que  cette  donation  a  efté 
Ratifiée  es  années  1638,  i6i9,  &  ,6+5.&  qu’elle  a  efté  confir¬ 
mée  par  Lettres  Patentes  de  fa  Majefté }  qu’ils  en  ont  jouy  pai- 
fiblementau  veu  &  feeu  dudit  Sieur  Houel ,  mefme  plufieurs 
nonces  auparavant  qu’il  euft  mis  le  pied  dans  rifle  delà  Gade- 
Joupe:  Quefurlefondsqui -leur fut  lailTé  ils  ont  fait  baftir leur 
Lg  île,  Sc  fait  conftruircdes  Moulins,  &autres  lieux  pour  leurs 
necefîites ,  ôc  que  mefme  ils  avoient  difpofé  d’vne  partie  de 
^eurs  terres  a  des  particuliers  pour  les  améliorer  ^  neantmoins 
ledit  Sieur  Houel  leur  retranche  toutes  ces  choies  par  le  fuf. 
dit  Contrat! ,  &  les  oblige  de  fe  renfermer  dans  vne  petite 
portion  de  terre ,  dont  il  dit  qu’il  leur  fait  don  gratuitement, 
quoy  qu’il  n’y  ait  jamais  eu  aucune  chofe,  &  qu'il  n'y  puiiîe 
rien  prétendre  :  puis  que  fes  Autheurs  en  avoient  difpofé  vingt 
ans  auparavant  ,  &  qu’il  s’eft  obligé  d ’executer  toutes  les  dit 
pofitions  par  eux  faites  dans  le  temps  qu’ils  efloient  proprie¬ 
taires  de  ladite  Ifle. 

Toutes  ces  raifons  font  plus  que  fuffi/antes  pour  faire  caffér 

ledit  Contraét  ,  mais  les  conditions  qui  y  (ont  inférées  en  mar¬ 
quent  encore  davantage  l’irrégularité  :  Car  ledit  Sieur  Houel 
ne  prend  pas  feulement  la  qualité  de  bien. facteur,  mais  il  veut 
de  plus  eftre  confidere  comme  le  (cul  Sc  vuique  Fondateur  de 
leur  Eglifc,tant  pour  luy  que  pour  fes  fuccelTèursà  perpétuité, 
pour  jouir  de  tous  les  honneurs,  droits, de  privilèges  accordés  > 
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aux  plus  illuftres  Fondateurs  de  leur  Ordre  ;  leur  impofant  i 
cét  effet  vne  condition  onereufe,  de  dire  a  fon  intention  fie  de 
fes  fuccefTeurs  vne  Meffe  baffe  à  perpétuité  tous  les  jours  de 
l’année,  fie  vn  fervicc  folemnel  par  chacun  an  j  c  eft  a  dire  que 
parce  moyen  il  veut  fe  mettre  à  la  place  de  nos  Roysau  Ciel  6c 
en  la  terre,  quoy  qu’ils  foient  les  feuls  Patrons  légitimés  &  les 

véritables  Fondateurs  de  leur  Eglile. 

Il  effc  vray  que  pour  colorer  vne  efpecede  rétribution ,  ledit 
Sieur  Houel  fuppofe  qu’il  donne  quelques  terres  aufdits  Re¬ 
ligieux:  mais  comme  ce  n’eft  qu  vne  petite  portion  des  mef- 
mes,  dont  la  propriété  leur  appartient  a  vn  jufte  filtre ,  fie  dont 
il  a  vfurpé  fur  eux  le  furplus  :  Cette  libéralité  imaginaire  ne 
peut  paffer  que  pour  vne  fpoliation  reellefic  véritable,  6c  les 
Beftiaux  6c  les  N eigres ,  dont  il  cft  parle  dans  la  fuite,  ne  font 
que  des  ombres  6c  des  phantofmes  :  Car  a  1  egard  de  la  jouïf' 
fance  de  la  Pcfche  6c  d’vn  Moulin  a  fucre ,  elle  eft  en  ce  pais-  la 
dudroit des  Gens  :  Etenfin  comme  ledit  Sieur  Houel  fait  mer- 
cœur  de  tout  bois ,  il  leur  faitauffi  paffer  pour  vne  grâce  la  café 
fation  de  la  Sentence  qu'il  avoit  fait  decerner  pour  la  démoli¬ 
tion  de  l’vn  de  leurs  Moulins  j  ce  qui  eft  tout  au  contraire  vne 

preuve  literalle  de  fa  vexation. 

Ainfi  le  fufdit  Contrad  eftant  nul  par  tant  de  raifons  8C 
moyens  de  Droit ,  il  ne  peut  eftre  oppofé  aufdits  Religieux, 
pour  empefeher  qu’ils  ne  rentrent  dans  la  pofTeffion  de  leurs 
biens:  Car  file  Pere  Baron,  cy-devanc  Prieur  du  Novitiatde 
Saint  Germain  des  Prez  a  écrit  audit  Sieur  Houel  furla  copie 
dudit  Contrad  qu’il  y  foufenvoit,  il  a  déclaré  dans  le  mefme 
temps,  parvn  Adede proteftation  paffé  pardevant  Notaires 
à  Paris,  que  ce  qu’il  enavoit  fait  eftoit  feulement  pour  donner 
quelque  relafche  aufdits  Religieux,  qui  l’avoient  informé  de 
leurs  louffrances  5  quoy  qu’il  en  loit,  qa  efte  feulement  fous 
condition  de  la  Ratification  du  Supérieur  Majeur  de  ladite 


Million. 

Parconfequent  il  nerefteplus  que  le  titre  defdits  Religieux 
du  16.  Ianvier  1637.  dont  la  confirmation  eft  indubitable, 
quand  il  n’y  auroit  point  d’autre  raifonquequi  cefoit  ne  s’en 
eft  jamais  plaint  :  il  eft  vray  que  ledit  Sieur  Houel  a  dénié  fon 


Iï 

exiftançe,  parce  qu’il  croyoit  qu’il  avoir  efté  perdu  ;  &  ce  fut  *  4  V 
dans  cette  exception  qu’il  reduifit  toute  fa  defenfè  dans  la  ‘ 
première  Inftancedu  Confèil.  Mais  le  demandeur  l’ayant  de¬ 
puis  heureufement  recouvert,  &  le  rapportant  comme  il  fait 
prcfentement,  l’on  ne  peut  fedifpenfer  d’en  prononcer  l’exe¬ 
cution  dans  toute  Ion  étendue,  furtoutaprés  les  A  êtes  eemi- 
nés  de  ratification  d’iceluy  de  la  parc  de  la  Compagnie,  qui 
avoit  tout  le  droit  de  le  faire ,  dont  les  difpofitions  ne  peuvent 
eftre  combattues  par  ledit  SieûrHouel,  tant  parla  Loyde  la 
Société  qu’il  l’engage  d’y  foufcrire  ,  que  par  fes  foûmiffions 
volontaires  lors  de  là  fubrogation. 

Ledit  Sieur  Houel  croit  eluder  ces  raifons  de  Droit  qui  font 
fans  répliqué,  lors  qu’il .fuppofe  que  les  terres  prétendues  par 
lefdits  Religieux  ne  leur  ont  pas  efté  accordées  par  la  Compa¬ 
gnie,  qu’elles  font  en  tout  cas  d’vne  trop  grande  étendue  ;  en 
vn  mot  que  le  prix  en  eftàprefcnt  trop  confiderable  pour  les 
lai  fier  à  trois  ou  quatre  Religieux. 

A  cela  on  luy  répond,  que  les  Contrats  font  volontaires 
dans  le  commencement;  mais  du  moment  qu’ils  ont  efté  pat 
fés,  leur  execution  eft,neceflàire  &  de  droit  eftroit,  fans  que 
l’on  puilTe  les  étendre  ny  les  reftreindre:  Auffi  lefdits  Reli¬ 
gieux  fe  renferment  precifemenc  dans  les  limites  preferitspar 
ledit  Contraéb,  qui  font  les  plus  certains  &  les  .plus  a/Teurés, 
commeayancefté  faits  par  ledic  Sieur  de  l’Olive,  en  prefence 
des  principaux  Officiers:  auffi  ils  ont  depuis  efté  approuvés  par 
ledit  Sieur  de  Poinfy  ,  lors  Lieutenant  General  eidites  lûes,8c 
par  la  Compagnie, dans  vn  temps  qui  n'eftoir  point  fufpeét,  jûfl 
ques  là  mefme,  que  par  le  dernier  A  de  de  ratification  cy-deflus 
Cotté,  lefdits  Religieux  ontvn  plein  Scabfolu  pouvoir  de  dif- 
pofer  defdites  terres  dans  toute  leur  écenduë,ainfi  qu’ont  droic 
de  faire  les  autres  particuliers  qui  en  ont  acquis  de  femblables 
foit  qu’iis  foient  refidens  dans  ladite  Iflc,  ou  qu’ils  enfortent 
par  des  raifons  particulières. 

Quanta  l’étendue  &c  à  la  valeur  defdites  terres  par  propor¬ 
tion  au  périr  nombre  des  Religieux  qui  font  en  ladite  Ifle 
ledit  Sieur  Houel  devoit  s’épargner  la  peine  de  ce  railonne- 
ment,puis  qu'il  eftla  feule  cauie  du  retranchement  de  cetteMif- 


Hoir  Apoftolique ,  que  ^demandeur  efpere  par  le  fccours  du 
Ciel,  &;  par  la  Iuftice  du  Confeil  du  Roy  ,  rendre  vnedes  plus 
confiderables ,  lorsque  Pétabliflement  defdits  Religieux  fera 
fixe  &  à  couvert  des  violences  dudit  Sieur  Houel, qui  jufques  à 
prefenta  fait  tous  fes  efforts  pour  travailler  à  fa  ruine  :  Et  fi  le 
prix  defdites  terres  eft  augmenté,  il  en  eft  de  me  fine  du  Domai¬ 
ne  de  plu  fieurs  Religieux  qui  font  dans  les  autres  Ifles  de  T  Amé¬ 
rique,  aufquels  les  Gouverneurs  ny  les  proprietaires  n'envient 
pas  pour  cela  le  fruit  de  leur  travail  &  de  leurs  fueurs,  fi  par  leur 
bonne  œconomie,  ils  ont  fait  valoir  des  terres  ingrates  &  fau- 
vages  qui  eftoient  abandonnées  au  premier  occupant,  &  qui 
ne  peuvent  eftre  prifes  prefentement  fans  profaner  ls  Arche  du 
Seigneur,  puis  qu’elles  luy  font  dédiées  &  confàcrées. 

Après  tour,  ledit  Sieur  Houel  eft  fans  intcreftj  car  en  quel¬ 
ques  mains  que  paffentlefdi tes  terres,  il  fera  toujours  payé  des 
mefmes  redevances  qui  fe  prennent  par  capitation ,  foit  qu’el¬ 
les  foient  pofledées  par  lefdits  Religieux  oll  par  d’autres  5  Sc 
comme  ils  ont  plus  de  moyen  que  qui  que  ce  foit  de  les  faire 
valoir,  ils  peuvent  dire  ,  comme  il  eft  véritable,  que  fi  vne 
fois  ils  ont  l’entiere  liberté  de  les  faire  cultiver,  qùceux  quMes 
ménageront  pour  eux,  que  ledit  Sieur  Houel  en  profitera 
beaucoup  plus  que  fi  elles  pafloient  en  d’autres  mains. 

Partant  concluent  les  demandeurs  ,  à  ce  quele  fufdit  Con- 
trad  dudit  jour  1 6.  Ianviçr  1637.  foit  exécuté  5  Gc  faifant, 
que  lefdits  Religieux  foient  maintenus  dans  toute  J’étenduë 
des  terres  mentionnées  en  iceluy  ,  avec  dépens,  dommages 
&  interefts,  reftitutions  de  fruits,  ainfi  qu’auparavant  celuy 
du  3.  Iuillet  ié) 8.  qui  fera  cafte  &  annulé. 


